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1.
— Alors comme ça, tu serais ma femme ? Voilà qui est intéressant !
Des yeux de la couleur d’un ciel d’orage détaillèrent Louise de la tête aux pieds tandis que, tétanisée par la surprise, elle demeurait immobile sur le seuil de son cottage. Le jean et le douillet pull rouge cerise qu’elle portait ne suffisaient plus, tout à coup, à la protéger contre le froid.
— Dis-moi, mi esposa…, enchaîna son visiteur d’un ton lourd de sarcasme. Quand exactement comptais-tu m’en informer ?
— Je n’en…
Ce fut tout ce qu’elle parvint à dire. Depuis la seconde où elle avait ouvert en réponse à des coups impérieux frappés à sa porte, c’était à peine si elle reconnaissait son univers familier au centre de la tornade émotionnelle qui faisait rage en elle.
En revanche, elle reconnaissait parfaitement l’homme qui se tenait devant elle. Huit ans représentaient un long laps de temps, mais elle aurait reconnu Alex même s’il s’en était écoulé davantage. Son superbe physique n’avait fait que s’améliorer. Il était trop grand, trop ténébreux, trop imposant pour qu’elle l’oublie, même si elle n’avait eu de très personnelles et profondes raisons de ne pouvoir l’effacer de son esprit.
— Tu n’en avais pas l’intention ?
Le sarcasme dans sa voix s’était accentué.
— Tu n’avais pas l’intention de m’informer, moi, ton « mari », de ce mariage secret ? Ne pensais-tu donc pas que cela aurait été judicieux, ou pour le moins courtois, querida ?
— Non.
C’était la stricte vérité. Elle ne s’attendait certainement pas à ce que sa folle et impulsive déclaration soit prise au sérieux par qui que ce soit. Et encore moins à ce qu’elle arrive aux oreilles d’Alex Anderson, ou plutôt Alex Alcolar, nom sous lequel elle devait désormais penser à lui dans la mesure où il avait pris le patronyme de son père. Ne vivait-il pas sa nouvelle vie à des centaines de kilomètres de là, en Espagne ?
Jamais elle n’aurait cru qu’il entendrait parler d’elle, lui accorderait la moindre pensée, ni qu’il pourrait se soucier le moins du monde de paroles irréfléchies qu’elle avait prononcées dans un moment d’affolement.
De toute évidence, elle s’était trompée et ce qui n’avait été qu’un acte de défense instinctif se transformait en une complication supplémentaire dont elle se serait bien passée.
La pire complication de toutes, car elle n’avait pas souhaité qu’Alex réapparaisse dans sa vie !
— Je n’avais aucune intention de t’en parler. Alors qui l’a fait ?
Alex haussa ses larges épaules sous sa luxueuse veste de cuir.
— Je l’ignore. J’ai reçu une lettre anonyme, postée d’ici, m’accusant de négliger mon épouse. Une épouse que j’ignorais avoir… Naturellement, je suis venu aussi vite que j’ai pu.
— Tu savais pourtant qu’il n’y avait pas eu de mariage, et donc que cela n’avait rien à voir avec toi, objecta Louise.
— Rien ? répéta-t-il d’un ton lourd d’un scepticisme caustique. Dans la mesure où tu utilises mon nom et prétends être ma femme, cela a tout à voir avec moi, au contraire ! Si je me souviens bien, ton père ne m’estimait pas digne de m’allier à votre famille, et tu as fini par te ranger à son avis. Et voilà que tout à coup, tu prétends être mariée avec moi ! Alors je crois que tu ferais mieux de t’expliquer. Commence donc par me dire, par exemple, où cette cérémonie a eu lieu exactement.
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